
toutes les ressources du jeu des compensations 

et des gages. L’installation de l’Aulriche-Hongrie 

sur le canal d’Otrante réduit de moitié l’échiquier 

politique italien. Le jeune royaume n’est plus, 

géographiquement et moralement, qu’un appen­

dice de l’Europe centrale. Le champ de son acti­

vité, s’il lui en reste, en cet état de dépendance, 

est strictement limité à la Méditerranée occiden- 

dale.

L’éventualité est alarmante, au même degré, 

pour l’amour-propre et pour l’intérêt national. 

Car enfin la région albanaise est comprise dans 

la sphère naturelle de rayonnement de l’Italie. Un 

bras de mer les sépare. Autour de l ’antique Dyr- 

rachium (le Durazzo moderne), Venise a fondé, 

faitvivre, longtemps défendu des boulevards contre 

l’islamisme. Les vestiges de sa colonisation, monu­

ments, traditions commerciales, usage du dia­

lecte vénitien, sympathies pour le génie latin, 

sont encore aujourd’hui sensibles. Un cabinet 

italien qui aurait une politique de l’autre côté du 

canal d’Otrante trouverait, dans son pays même, 

une foule d'auxiliaires naturels et précieux. Ce
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